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Prolinnova	/	A	Growing	Culture	

Foire	mondiale	de	l'innovation	paysanne	:	remarques	initiales	et	finales	

10–11	février	2021	

Jour	1:	Remarques	préalables	

Chris	Macoloo,	Voisins	Mondiaux,	Kenya;	Co-Président	Groupe	de	Supervision	Prolinnova	

Introduction	à	la	Communauté	de	pratique	Prolinnova	et	au	Foire	mondiale	de	
l'innovation	paysanne	

Mot	de	bienvenue	et	remarques	introductives	

Bonjour,	bonjour,	bonsoir	!	Bienvenue	à	la	première	foire	virtuelle	de	l'innovation	paysanne,	organisée	
conjointement	par	Prolinnova	et	A	Growing	Culture	(AGC).	Il	y	aura	peut-être	quelques	accrocs	ici	et	là,	
car	c'est	notre	premier	événement	en	ligne,	mais	nous	espérons	qu'il	se	déroulera	assez	bien.	

Présentation	de	Prolinnova		

Je	vais	juste	donner	un	bref	aperçu	de	ce	qu'est	Prolinnova.	Il	s'agit	d'un	réseau	international	et	d'une	
communauté	de	pratique	initiés	par	des	ONG	qui	promeuvent	les	processus	d'innovation	locaux	dans	le	
domaine	de	l'agriculture	écologique	et	de	la	gestion	des	ressources	naturelles.	Prolinnova	n'est	pas	un	
réseau	financé	;	il	n'a	donc	pas	de	cofinancement	ni	de	personnel	rémunéré.	Diverses	"plateformes	
pays"	mettent	en	œuvre	des	projets	financés	sous	l'égide	de	Prolinnova.	

L'idée	de	Prolinnova	a	été	conçue	en	1999	lors	d'une	réunion	en	France	soutenue	par	le	Forum	mondial	
de	la	recherche	agricole	(GFAR)	et	le	ministère	français	des	affaires	étrangères.	Les	participants	à	cette	
réunion,	issus	pour	la	plupart	d'organisations	de	la	société	civile,	ont	donné	à	la	Fondation	ETC	aux	
Pays-Bas	le	mandat	de	mettre	en	place	Prolinnova	en	tant	que	réseau.	

L'ETC	a	facilité	la	mise	en	place	de	plates-formes	pays	afin	de	créer	un	environnement	favorable	aux	
agriculteurs	familiaux	pour	qu'ils	puissent	expérimenter	et	innover,	partager	leurs	propres	expériences	
et	en	tirer	des	enseignements,	promouvoir	la	documentation	des	processus	et	des	produits	
d'innovation,	et	établir	des	liens	et	des	partenariats	multipartites	grâce	auxquels	les	innovations	des	
agriculteurs	pourraient	être	reconnues,	ce	qui	permettrait	d'influencer	les	politiques	par	le	dialogue	et	
d'intégrer	les	approches	dans	les	institutions	de	recherche	et	de	développement	agricoles.	Les	
plateformes	nationales	ont	commencé	à	émerger	à	partir	de	2003	et	les	ateliers	annuels	des	
partenaires	internationaux	(IPW)	ont	été	organisés	depuis	le	premier	en	2004	en	Éthiopie	jusqu'à	l'IPW	
2020,	qui	était	virtuel	en	raison	de	la	pandémie	de	Covid-19.	

L'ETC	a	fermé	en	2015	et	le	secrétariat	international	de	Prolinnova	a	déménagé	à	l'Institut	royal	des	
tropiques	(KIT)	à	Amsterdam	cette	année-là.	Les	processus	de	"sudisation"	se	sont	transformés	en	
régionalisation	(avec	un	point	focal	du	Nord	dans	l'Association	Agrecol	en	Allemagne)	et	des	
plateformes	régionales	ont	été	créées	en	Asie,	dans	les	Andes,	en	Afrique	(avec	deux	plateformes	sous-
régionales	en	Afrique	orientale	et	australe	et	en	Afrique	occidentale	et	centrale)	et	en	Europe.	Ce	
processus	est	toujours	en	cours.	

Prolinnova	se	concentre	sur	les	approches	de	développement	participatif	menées	par	les	paysans	et	est	
à	la	pointe	du	soutien	aux	petits	paysans	familiaux	(y	compris	les	pêcheurs,	les	pasteurs	et	les	habitants	
des	forêts)	dans	leurs	processus	d'innovation	et	d'expérimentation.	

Pourquoi	se	concentrer	sur	les	agriculteurs	familiaux	?	La	participation	des	paysans	à	la	création	de	
connaissances	par	l'innovation	et	l'expérimentation	a	été	longtemps	négligée	ou	ignorée	par	les	
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chercheurs	agricoles	officiels	(scientifiques).	Le	mot	latin	scientia	signifie	connaissance	ou	compétence.	
Les	paysans	ne	possèdent-ils	pas	des	connaissances	et	des	compétences	qui	peuvent	profiter	à	la	
communauté	aussi	bien	qu'aux	chercheurs	formels	?	

Les	paysans	innovent-ils	et	font-ils	des	expériences	qui	débouchent	sur	de	nouvelles	connaissances	?	
La	réponse	est	un	grand	OUI	:	Ils	sont	constamment	à	la	recherche	de	nouvelles	et	meilleures	façons	de	
faire	les	choses	;	leurs	recherches	et	leurs	innovations	sont	pratiques,	car	elles	portent	sur	des	
questions	réelles	qui	les	touchent	personnellement	et	qui	peuvent	être	utiles	à	la	communauté	en	
général.	

Reconnaître	et	apprécier	le	travail	de	ces	petits	paysans	conduit	à	la	co-création	de	connaissances	
(convergence	des	connaissances	indigènes	et	des	connaissances	scientifiques)	par	le	développement	
participatif	d'innovation	(DPI),	également	appelé	recherche	conjointe	menée	par	les	paysans.	

Foires	d’innovation	paysanne	

L'organisation	de	foires	d'innovation	paysanne	est	un	moyen	important	d'exposer	et	de	mettre	en	
valeur	ces	innovateurs,	leurs	innovations	et	les	résultats	de	leurs	processus	d'expérimentation.	
Prolinnova	a	organisé	des	foires	d'innovation	paysanne	dans	différents	pays	et	régions.	

Pourquoi	les	foires	d’innovation	paysanne	sont-elles	importants	?		

• Ils	constituent	une	plateforme	qui	encourage	le	partage	et	l'apprentissage	des	petits	paysans	
familiaux.	

• Le	partage	et	l'apprentissage	se	font	dans	les	deux	sens	:	l'innovateur	apprend	et	améliore	
l'innovation	;	les	visiteurs	apprennent	et	peuvent	adopter,	adapter	et	diffuser	l'innovation	
(exemples	:	détermination	du	sexe	par	la	forme	des	œufs	et	transplantation	de	millet).	Cela	incite	
également	les	gens	à	utiliser	leurs	ressources	et	leurs	connaissances	pour	trouver	de	nouvelles	et	
meilleures	façons	de	faire	les	choses,	en	prenant	l'exemple	des	paysans	innovateurs.	

• La	tenue	de	foires	est	l'un	des	moyens	de	dialoguer	avec	les	chercheurs	formels	en	vue	de	leur	
prouver	et	de	les	convaincre	de	collaborer	avec	les	paysans	innovateurs	pour	résoudre	les	
problèmes.	

• La	documentation	sous	forme	écrite	présente	des	lacunes	dans	les	situations	de	faible	taux	
d'alphabétisation	;	les	salons	de	l'innovation	paysanne	peuvent	donc	répondre	partiellement	à	ce	
défi.	

• Voir,	c'est	croire	!	–	quand	les	gens	voient,	touchent,	ressentent,	ils	sont	plus	convaincus	que	
lorsqu'ils	ne	font	que	lire	des	choses.		

• Un	aspect	important	des	foires	d'innovation	paysanne	est	que	les	bailleurs	de	fonds	sont	exposés	à	
ce	que	les	petits	paysans	font	eux-mêmes,	sans	assistance	au	développement,	ce	qui	pourrait	
inciter	les	bailleurs	de	fonds	à	soutenir	ce	type	de	recherche	menée	par	les	paysans.	

Invitation	à	la	foire	

Il	y	a	quelque	chose	pour	tout	le	monde	dans	ce	foire	d'innovation	paysanne	en	ligne	–	alors	n'hésitez	
pas	à	écouter	et	à	célébrer	avec	les	innovateurs	et	à	poser	des	questions	lorsque	c'est	possible.	
Différents	types	d'innovations	seront	présentés	:	rurales	et	urbaines,	liées	aux	cultures,	à	la	nutrition,	
au	bétail,	à	l'adaptation	au	changement	climatique,	etc.	

Comme	il	s'agit	de	notre	première	foire	d'innovation	paysanne	en	ligne,	identifions	les	points	
d'apprentissage	que	nous	pouvons	rapporter	chez	nous	et	qui	peuvent	influencer	la	façon	dont	nous	
organiserons	les	futures	foires	d'innovation.	

Au	nom	du	Groupe	de	Supervision	Prolinnova,	je	vous	souhaite	deux	jours	d'interaction	et	
d'apprentissage	fructueux.	

Thank	you!	Merci	beaucoup!	Muchas	gracias!	Asante	sana!	
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Jour	1:	Qu'est-ce	que	l'innovation	locale	?	

Chesha	Wettasinha,	Équipe	Internationale	d’Appui	Prolinnova,	Pays	Bas	

Merci	à	Chris	pour	l'accueil.	Je	suis	Chesha	Wettasinha	du	Sri	Lanka.	J'ai	travaillé	pour	la	Fondation	ETC	
aux	Pays-Bas	et	je	suis	maintenant	basée	à	l'Institut	royal	des	tropiques	à	Amsterdam.	Ce	fut	un	grand	
privilège	de	faire	partie	de	l'équipe	de	soutien	international	de	Prolinnova	pendant	ces	20	dernières	
années.	J'ai	une	grande	famille	Prolinnova	étendue	dans	le	monde	entier	et	de	nombreux	paysans	
innovateurs	ainsi	que	des	collègues	engagés	et	passionnés	qui	m'ont	inspiré	tout	au	long	de	ce	voyage.	

Cependant,	travaillant	dans	le	secteur	de	la	recherche	et	du	développement	agricoles	depuis	plus	de	
trois	décennies,	j'ai	souvent	été	déçu	et	même	frustré	par	la	façon	dont	les	petits	paysans	sont	perçus	
par	la	plupart	des	professionnels	du	secteur.	Il	est	courant	que	les	paysans	soient	décrits	comme	
"pauvres,	analphabètes,	incapables,	manquant	de	connaissances"	–	ils	sont	souvent	considérés	comme	
des	personnes	ayant	besoin	d'une	aide	extérieure	et	de	conseils	de	scientifiques,	d'experts,	de	
conseillers,	d'éducateurs	issus	de	divers	secteurs	gouvernementaux,	non	gouvernementaux	et	privés.		

Il	est	frappant	de	constater	que	les	petits	paysans	sont	particulièrement	absents	de	la	plupart	des	
forums	sur	l'alimentation,	la	nutrition	et	l'agriculture,	alors	qu'ils	produisent	encore	la	majeure	partie	
des	aliments	consommés	par	la	population	mondiale.	Il	y	a	beaucoup	d'experts,	de	personnes	bien	
informées	qui	parlent	des	petits	paysans,	qui	parlent	au	nom	des	petits	paysans	–	mais	il	y	a	rarement	
un	espace	pour	la	voix	des	paysans	eux-mêmes.	L'année	dernière,	pendant	la	pandémie	de	Covid,	des	
centaines	de	webinaires	ont	été	organisés	par	différentes	parties	prenantes	sur	l'alimentation	et	
l'agriculture,	et	sur	le	sort	des	petits	paysans	face	à	cette	pandémie	et	à	d'autres	crises	telles	que	le	
changement	climatique	ou	l'invasion	de	criquets	dans	certaines	régions	d'Afrique	et	d'Asie.	La	plupart	
de	ces	événements	étaient	des	manifestations	"d'experts",	où	la	voix	des	petits	paysans	était	
particulièrement	absente.	

Mais	en	tant	que	Prolinnova,	nous	avons	un	discours	beaucoup	plus	optimiste,	plein	d'espoir	et	réaliste	
sur	les	petits	paysans	en	tant	qu'innovateurs,	en	tant	que	personnes	créatives	et	bien	informées	qui	
relèvent	leurs	défis,	trouvent	des	solutions	à	leurs	problèmes	et	contribuent	à	des	vies	et	des	moyens	
de	subsistance	durables.	Aujourd'hui,	nous	faisons	de	l'espace	pour	que	les	paysans	innovateurs	
puissent	raconter	leur	histoire	et	partager	leurs	expériences	en	matière	d'innovation	locale.	

En	ce	premier	jour	de	l'événement,	nous	allons	nous	concentrer	sur	ce	que	nous	appelons	"l'innovation	
locale".	Nous	entendons	par	là	le	processus	par	lequel	les	populations	locales	trouvent	de	nouvelles	et	
meilleures	façons	de	faire	les	choses,	en	utilisant	leurs	propres	ressources	disponibles	localement,	de	
leur	propre	initiative,	sans	soutien	extérieur,	en	faisant	appel	à	leurs	propres	connaissances	et	à	leur	
créativité,	pour	résoudre	un	problème	ou	saisir	une	opportunité,	ou	même	par	curiosité.	L'innovation	
peut	être	le	fait	d'individus	ou	de	groupes.	Une	innovation	locale	est	quelque	chose	de	nouveau	dans	
une	localité	donnée,	mais	pas	en	termes	absolus.	Par	exemple,	il	pourrait	y	avoir	une	innovation	d'un	
appareil	de	levage	de	l'eau	dans	un	village	du	nord	de	l'Éthiopie,	qui	est	nouvelle	dans	cette	localité.	Il	
se	peut	qu'un	tel	appareil	soit	utilisé	ailleurs	depuis	bien	plus	longtemps,	mais	il	est	nouveau	dans	ce	
village.	

Le	mot	"innovation"	semble	toujours	évoquer	quelque	chose	de	technologique.	Mais	l'innovation	locale	
est	bien	plus	large	que	la	simple	innovation	technologique,	comme	la	conception	d'une	nouvelle	ruche	
ou	d'une	substance	botanique	pour	lutter	contre	un	parasite	ou	une	maladie.	L'innovation	locale	va	au-
delà	de	l'innovation	technologique	et	englobe	les	innovations	socio-organisationnelles	et	
institutionnelles,	telles	qu'une	nouvelle	façon	de	commercialiser	les	produits	ou	un	protocole	
communautaire	de	prévention	des	feux	de	brousse.	

Les	innovations	locales	sont	abondantes	et	peuvent	être	trouvées	dans	toutes	les	sphères	de	
l'agriculture	–	mais	de	nombreux	acteurs	engagés	dans	la	recherche	et	le	développement	agricoles	ne	
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peuvent	les	voir.	Pourquoi	en	est-il	ainsi	?	Je	crois	que	c'est	la	perception	largement	répandue	des	
petits	paysans	comme	des	personnes	qui	ont	besoin	d'être	aidées	et	non	comme	des	personnes	qui	ont	
leurs	propres	solutions.	Découvrir	les	innovations	des	paysans	exige	un	changement	de	perception,	un	
changement	de	mentalité,	un	renversement	des	rôles	par	rapport	à	ce	que	nous	avons	l'habitude	de	
faire.	Nous	devons	entrer	dans	une	communauté	et	être	prêts	à	écouter,	à	observer	et	à	jouer	un	rôle	
de	soutien.	Nous	devons	considérer	les	petits	paysans	comme	des	partenaires	égaux	dans	le	processus	
de	développement.	Aujourd'hui,	toute	cette	manifestation	vise	à	considérer	les	paysans	comme	des	
personnes	créatives,	bien	informées	et	capables	d'apporter	leurs	propres	solutions.	

En	tant	que	Prolinnova,	nous	célébrons	l'innovation	locale	et	nous	reconnaissons	les	paysans	
innovateurs,	car	cela	renforce	leur	estime	de	soi	et	leur	confiance	en	eux.	Cela	incite	également	les	
autres	membres	de	leur	communauté	à	présenter	leurs	innovations	et	à	s'engager	de	manière	plus	
proactive	dans	les	décisions	qu'ils	prennent.	La	reconnaissance	de	l'innovation	locale	offre	également	
des	points	d'entrée	aux	personnes	venant	de	l'extérieur,	à	toutes	les	autres	parties	prenantes,	pour	
travailler	ensemble	avec	les	communautés	–	en	ne	se	focalisant	pas	sur	les	problèmes	mais	en	
examinant	les	solutions.	

Aujourd'hui,	nous	allons	examiner	l'innovation	locale	dans	toutes	ses	variétés.	Et	nous	allons	nous	
concentrer	sur	le	fait	que	le	processus	d'innovation	locale,	le	processus	par	lequel	les	gens	trouvent	
réellement	des	solutions	pour	eux-mêmes,	est	la	capacité	qui	est	construite	grâce	à	Prolinnova,	la	
capacité	d'innover.	Les	produits	de	l'innovation	qui	sont	utiles	pour	une	communauté	donnée	dans	un	
certain	domaine	sont	bien,	mais	c'est	la	capacité	de	le	faire	que	nous	essayons	de	renforcer.	

Jour	1:	Remarques	de	clôture		

Mutizwa	Mukute,	Social	Learning	&	Innovation	(Apprentissage	social	et	innovation),	
Zimbabwe;	Ami	de	Prolinnova	

L'innovation	locale,	un	processus	qui	libère	la	créativité	des	petits	paysans	

Je	vais	parler	de	l'innovation	locale	comme	d'un	processus	qui	libère	la	créativité	des	petits	paysans	et	
produit	des	résultats	qui	profitent	aux	communautés	et	à	l'environnement.	Au	cours	des	2,5	décennies	
durant	lesquelles	j'ai	interagi	avec	des	petits	paysans	innovateurs,	je	me	suis	rendu	compte	que	leur	
créativité	est	déclenchée	par	:	

• Observer	ce	qui	ne	fonctionne	pas	bien,	remettre	en	question	la	sagesse	dominante	et	le	désir	
de	trouver	une	solution	au	problème	observé	et	vécu.	Par	exemple,	un	agriculteur	innovateur	
dans	une	région	semi-aride	a	observé	que	les	billons	de	contour	conventionnels	drainent	l'eau	
des	champs	de	culture	alors	qu'il	est	raisonnable	de	la	retenir.	

• L'émergence	d'un	nouveau	défi	dans	la	communauté.	Par	exemple,	la	créativité	d'un	autre	
agriculteur	a	été	déclenchée	par	l'érosion	des	sols	fertiles	de	la	couche	supérieure	sur	les	
pentes	abruptes	des	montagnes	Chimanimani	à	la	suite	des	fortes	pluies	provoquées	par	le	
cyclone	Eline.	

Ensuite,	j'ai	constaté	que	la	créativité	des	petits	paysans	est	soutenue	par	:	

• Imaginer	de	nouvelles	solutions,	les	tester	et	les	améliorer	en	fonction	de	leur	efficacité	(par	
exemple,	au	lieu	d'utiliser	des	billons	qui	évacuent	l'eau	des	champs	de	culture,	nous	devons	
essayer	de	créer	des	billons	qui	capturent	et	retiennent	l'eau)	;	et/ou		

• Identifier	ce	qui	fonctionne	bien	quelque	part,	établir	les	raisons	de	son	bon	fonctionnement	et	
appliquer	la	"chose"	qui	le	fait	fonctionner	(par	exemple,	des	semis	de	millet	d'un	mois	
provenant	d'une	pépinière	pourraient	surmonter	le	problème	de	la	période	de	croissance	plus	
courte	dans	l'agriculture	pluviale)	
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• Élaborer	et	mettre	en	œuvre	des	solutions	techniques	permettant	de	surmonter	les	défis	liés	
aux	moyens	de	subsistance	et	à	l'environnement	

• Générer	et	mettre	en	œuvre	des	solutions	socio-institutionnelles	aux	défis	nouveaux	et	
émergents	qui	affectent	l'efficacité	et/ou	l'adoption	de	l'innovation.		

Enfin,	je	tiens	à	souligner	que	les	innovations	locales	des	petits	paysans	ont	tendance	à	profiter	aux	
communautés	et	à	l'environnement	car	:	

• Les	innovations	des	petits	paysans	en	matière	d'agroécologie	et	de	gestion	des	ressources	
naturelles	ont	tendance	à	porter	sur	la	gestion	et	l'amélioration	des	ressources	locales.	Ces	
innovations	ne	sont	pas	patentées.	En	fait,	les	innovateurs	locaux	sont	intéressés	par	le	partage	
de	leurs	innovations	au	profit	d'autres	personnes.	Les	récompenser	par	des	initiatives	telles	que	
le	prix	Phiri	est	une	bonne	source	d'inspiration.	

• La	plupart	des	innovations	locales	ont	amélioré	la	fertilité	des	sols,	la	conservation	de	l'eau,	les	
systèmes	de	culture,	l'adaptation	des	cultures	et	du	bétail	au	climat	et	la	gestion	des	micro-
bassins	versants,	d'une	part.	D'autre	part,	elles	ont	augmenté	la	production	et	la	productivité	
des	cultures,	des	poissons,	du	bétail	et	des	produits	forestiers	non	ligneux.	

Je	voudrais	conclure	en	disant	que	la	créativité	des	petits	paysans	est	essentielle	pour	l'avenir	de	
l'agroécologie	et	des	systèmes	alimentaires	;	elle	doit	donc	être	encouragée	et	célébrée.	

Jour	2:	Remarques	préalables		

Peter	Gubbels,	Groundswell	International,	Ghana;	Groupe	de	Supervision	Prolinnova	

Réflexion	sur	le	premier	jour	et	importance	de	promouvoir	l'innovation	paysanne		

Bienvenue	!	Je	m'appelle	Peter	Gubbels.	Je	vous	parle	du	nord	du	Ghana,	où	j'habite.	Je	suis	membre	de	
la	plateforme	pays	Prolinnova–Ghana	et	je	représente	également	les	plateformes	pays	d'Afrique	de	
l'Ouest	et	d'Afrique	centrale	au	sein	du	Groupe	de	Supervision	Prolinnova.	

Pour	ceux	d'entre	vous	qui	viennent	de	nous	rejoindre,	vous	avez	manqué	beaucoup	d'histoires	très	
intéressantes	et	inspirantes	hier.	Et	pour	ceux	d'entre	vous	qui	étaient	avec	nous	hier,	voici	un	aperçu	
rapide	de	ce	dont	nous	avons	discuté.	Nous	avons	eu	des	exemples	de	nombreuses	innovations,	en	
commençant	par	le	Népal	avec	des	jardins	sur	les	toits	en	milieu	urbain,	puis	en	passant	par	le	
Karnataka	en	Inde,	où	nous	avons	vu	un	merveilleux	outil	pour	soulever	le	manioc.	Si	l'un	d'entre	vous	a	
déterré	du	manioc	comme	je	l'ai	fait...	Je	cherche	à	obtenir	une	version	de	cet	outil.	Nous	avons	
également	vu	en	Inde	le	développement	d'une	variété	de	riz.	Au	Cameroun,	nous	avons	vu	des	
exemples	et	des	vidéos	de	compléments	alimentaires	nutritifs	pour	les	enfants	et,	au	Burkina,	des	
compléments	alimentaires	pour	une	alimentation	saine	à	base	de	moringa.	Et	puis	au	Ghana,	nous	
avons	eu	un	exemple	et	une	bonne	vidéo	sur	la	façon	de	transformer	la	patate	douce	à	chair	orange.	Et	
au	Kenya,	nous	avons	eu	un	exemple	de	four	spécial	pour	le	fumage	du	poisson	dans	la	région	de	
Kisimu,	près	du	lac	Victoria.	Puis	au	Sénégal,	nous	avons	eu	une	pépinière	de	gombo	et	la	façon	dont	on	
peut	développer	un	jardin	avec	l'irrigation	par	bouteille.	Et	puis	au	Ghana,	nous	avons	eu	un	exemple	
vraiment	inspirant	de	la	manière	dont	quelqu'un	a	mis	au	point	un	mélange	botanique	pour	la	
vaccination	de	la	volaille	contre	la	maladie	de	Newcastle	et	une	autre	concoction	botanique	pour	aider	
à	lutter	contre	la	peste	porcine	afin	d'améliorer	la	santé	des	porcs.		

Ce	sont	tous	des	exemples	d'innovations	des	paysans.	Je	me	souviens,	lorsque	je	suis	arrivé	au	Ghana,	
de	mon	expérience	personnelle,	de	ma	première	exposition	à	l'innovation	paysanne.	Je	vivais	dans	un	
village.	Ils	m'ont	mis	dans	une	petite	hutte,	une	hutte	ronde	avec	un	toit	de	chaume,	et	chaque	fois	que	
je	dormais	sur	la	natte,	il	y	avait	des	insectes	qui	mangeaient	les	poteaux	qui	soutenaient	le	toit	de	
chaume.	Chaque	matin,	quand	je	me	réveillais,	je	voyais	de	la	sciure	sur	le	sol.	J'ai	donc	fait	remarquer	
cela	à	mon	hôte	et	il	m'a	dit	:	pas	de	problème.	Le	même	jour,	il	est	allé	dans	la	brousse	et	il	est	revenu	
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avec	un	bouquet	de	feuilles	qu'il	a	fixé	à	différents	poteaux	du	toit	et,	voilà,	les	insectes	qui	mangeaient	
les	poteaux	sont	tous	partis.	J'ai	été	stupéfait	par	cette	découverte,	qui	a	été	ma	première	introduction	
à	l'innovation	agricole	lorsque	je	suis	venu	au	Ghana	il	y	a	de	nombreuses	années.	

Aujourd'hui,	nous	allons	avoir	un	nouveau	cycle	d'innovations	paysannes,	mais	avant	cela,	je	voudrais	
faire	quelques	brèves	remarques.	Depuis	de	nombreuses	générations,	les	petits	paysans	innovent,	
développent	des	semences,	domestiquent	des	plantes,	mettent	au	point	des	techniques	agricoles	qui	
constituent	toujours	la	base	des	systèmes	agricoles	dans	le	monde	entier.	Je	dis	cela	parce	que	les	
petits	agriculteurs,	selon	certaines	publications,	produisent	70	%	de	la	nourriture	dans	le	monde	sur	
seulement	25	%	des	terres.	Ils	constituent	donc	une	ressource	incroyablement	importante	pour	nous.	
Cette	capacité	innée	d'innovation	des	paysans	et	leur	connaissance	très	spécifique	du	contexte	dans	
toutes	ces	exploitations	agricoles	du	monde	–	500	millions	de	petites	exploitations	–	est	une	ressource	
énorme	mais	elle	est	malheureusement	négligée	et	marginalisée	dans	la	recherche	et	le	
développement	agricoles	aujourd'hui.		

Dans	le	même	temps,	un	certain	nombre	de	forces	ont	accéléré	le	rythme	des	changements	affectant	
les	systèmes	agricoles	à	petite	échelle.	Il	s'agit	notamment	de	la	croissance	démographique,	de	la	
dégradation	des	terres,	en	particulier	du	changement	climatique,	mais	aussi	de	l'utilisation	de	
méthodes	agricoles	dites	"modernes"	–	utilisation	de	produits	agrochimiques	et	production	de	
marchandises	/	chaînes	de	valeur.	Covid-19,	en	particulier,	a	montré	la	vulnérabilité	du	système	
alimentaire	actuel	face	à	ces	changements	et	à	cette	intégration	dans	le	système	de	marché	mondial.	Le	
principal	point	que	je	souhaite	souligner	dans	cette	introduction	est	que,	dans	ce	contexte,	le	rythme	
de	l'innovation	des	agriculteurs	et	la	propagation	de	l'innovation	des	agriculteurs	–	même	si	elle	est	là	
et	même	si	elle	est	une	ressource	–	ne	sont	pas	assez	rapides	pour	suivre	tous	ces	changements.	Et	c'est	
là	un	énorme	problème.	Maintenant,	il	est	essentiel,	en	plus	de	s'informer	sur	ces	innovations	et	de	
s'en	inspirer,	que	nous,	au	sein	du	réseau	Prolinnova,	et	vous	tous,	trouvions	et	appliquions	des	moyens	
d'aider	les	petits	paysans	non	seulement	à	innover,	mais	aussi	à	consolider,	systématiser,	améliorer	et	
amplifier	leur	capacité	d'innovation	-	ce	dont	nous	aurons	la	preuve	aujourd'hui.	Sans	cela,	nous	ne	
pourrons	pas	suivre	le	rythme	des	changements	qui	nous	touchent	tous.			

La	raison	pour	laquelle	j'ai	rejoint	le	Groupe	de	Supervision	Prolinnova	est	que	je	pense	que	cela	est	
vraiment	essentiel.	Le	réseau	Prolinnova	est	à	l'avant-garde,	tant	au	niveau	international	qu'au	niveau	
national,	et	même	au	niveau	local,	pour	le	partage,	l'apprentissage	et	le	plaidoyer	en	faveur	du	soutien	
à	l'innovation	par	les	paysans	et	à	la	diffusion	des	moyens	d'améliorer	leurs	systèmes	agricoles,	non	
seulement	sur	le	plan	technique	mais	aussi	sur	le	plan	organisationnel.	Ainsi,	alors	que	nous	écoutons	
aujourd'hui	les	différentes	innovations,	gardez	à	l'esprit	que	l'un	des	défis	que	le	réseau	Prolinnova	doit	
relever	–	et	j'espère	que	vous	vous	joindrez	tous,	inspirés	par	ces	innovations	–	est	d'entreprendre	les	
changements	politiques	et	institutionnels	dans	les	différentes	institutions	de	recherche	et	de	
développement	agricoles	qui	existent	dans	tous	nos	différents	pays	afin	d'améliorer	et	d'intégrer	cette	
approche	développée	par	Prolinnova	et	d'autres	pour	encourager	l'innovation	paysanne.	

Jour	2:	Recherche	conjointe	menée	par	les	paysans	

Ann	Waters-Bayer,	Équipe	Internationale	d’Appui	Prolinnova,	Allemagne	

Bonjour	à	tous.	Je	suis	Ann	de	l'Association	Agrecol	en	Allemagne.	Je	suis	mentor	des	partenaires	du	
réseau	Prolinnova	depuis	de	nombreuses	années	en	tant	que	membre	de	l'Équipe	Internationale	
d’Appui.	Hier,	vous	avez	vu	de	nombreux	paysans	et	paysannes	vous	montrer	et	vous	parler	fièrement	
de	leurs	innovations.	Comme	l'a	mentionné	ma	collègue	Chesha	au	début	de	la	première	journée,	la	
reconnaissance	et	la	célébration	de	l'innovation	locale	renforce	l'estime	et	la	confiance	des	paysans,	
inspire	les	autres	à	innover	et	constitue	un	point	d'entrée	positif	pour	travailler	avec	les	communautés	
agricoles	dans	la	recherche	et	le	développement.	
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C'est	un	point	d'entrée	qui	met	l'accent	sur	les	accomplissements	locaux	plutôt	que	de	commencer	par	
une	liste	de	problèmes,	en	se	penchant	sur	les	faiblesses	des	paysans	et	en	leur	donnant	le	sentiment	
qu'ils	doivent	dépendre	d’un	soutien	extérieur.	Pour	commencer	à	reconnaître	les	cas	d'innovation	
locale,	il	faut	partir	de	questions	sur	lesquelles	les	paysans	travaillent	déjà	parce	qu'ils	ont	eux-mêmes	
identifié	des	problèmes	ou	peut-être	des	opportunités	-	et	qu'ils	essaient	de	faire	quelque	chose	pour	y	
remédier.	C'est	là	que	réside	l'énergie	du	changement	:	dans	l'exploration	du	potentiel	de	ce	que	les	
paysans	ont	déjà	initié.	

Entamer	un	processus	de	collaboration	dans	la	recherche	et	le	développement	en	découvrant	et	en	
valorisant	l'innovation	locale	contribue	également	à	changer	les	perceptions	de	tous	les	acteurs	
concernés.	Cela	change	la	façon	dont	ils	se	perçoivent	les	uns	les	autres,	mais	aussi	la	façon	dont	ils	se	
perçoivent	eux-mêmes.	Découvrir	comment	et	pourquoi	les	paysans	innovent	permet	aux	scientifiques	
et	aux	agents	de	développement	d'apprécier	ce	que	les	populations	locales	tentent	déjà	de	faire	pour	
améliorer	leur	situation.	Les	paysans	commencent	aussi	à	se	voir	différemment	:	ils	n'ont	peut-être	pas	
reçu	une	éducation	formelle,	mais	ils	se	rendent	compte	qu'ils	sont	riches	en	connaissances	et	en	idées.	
La	reconnaissance	de	l'innovation	locale	forme	la	base	d'un	véritable	partenariat	dans	la	recherche	
participative,	dans	lequel	les	partenaires	valorisent	les	connaissances	de	chacun,	où	les	connaissances	
locales	et	scientifiques	peuvent	se	combiner	sur	un	pied	d'égalité	pour	co-créer	de	nouvelles	
connaissances.		

Dans	le	réseau	Prolinnova,	nous	appelons	cette	approche	"recherche	conjointe	menée	par	les	paysans"	
ou	"développement	participatif	de	l'innovation”	(DPI	en	abrégé).	Le	DPI	est	un	processus	dans	lequel	
des	paysans	et	paysannes	et	d'autres	acteurs	de	la	recherche	et	du	développement	agricoles	explorent	
ensemble	les	idées	locales.	Il	peut	s'agir,	par	exemple,	d'une	expérimentation	menée	par	des	paysans	et	
des	scientifiques	pour	déterminer	quelles	substances	botaniques	sont	les	plus	efficaces	pour	lutter	
contre	un	parasite	des	cultures.	Il	pourrait	s'agir	d'une	collaboration	entre	des	paysans	et	un	ingénieur	
en	mécanique	sur	un	appareil	développé	localement	pour	le	rendre	plus	facile	à	utiliser	ou	plus	sûr.	Il	
pourrait	s'agir	d'une	collaboration	entre	des	femmes	du	village	et	un	nutritionniste	pour	explorer	de	
meilleures	méthodes	de	transformation	des	aliments,	en	s'appuyant	sur	l'innovation	locale.	Un	groupe	
d'éleveurs	pourrait	faire	une	étude	avec	un	expert	en	marketing	sur	la	chaîne	de	valeur	de	la	viande	
pour	voir	comment	ils	pourraient	tirer	davantage	de	valeur	ajoutée	d'une	innovation	commerciale.	

Le	DPI	sur	une	innovation	locale	est	axé	sur	les	questions	que	les	paysans	innovateurs	ou	d'autres	
membres	de	la	communauté	se	posent	à	propos	de	cette	innovation.	Les	paysans	et	les	scientifiques	ou	
les	agents	de	développement	conçoivent	conjointement	une	expérimentation	ou	une	recherche	de	
manière	à	ce	que	toutes	les	parties	concernées	y	trouvent	leur	compte.	Les	paysans	observent	et	
enregistrent	les	résultats	–	pas	nécessairement	par	écrit,	mais	aussi	visuellement,	par	exemple	avec	des	
photos.	Les	résultats	sont	analysés	conjointement	et	–	idéalement	–	les	conclusions	sont	documentées	
et	diffusées	sous	forme	de	publications	communes.	C'est	une	chose	que	nous,	chez	Prolinnova,	en	tant	
que	promoteurs	de	cette	approche,	devons	surveiller	de	près	:	que	les	paysans	innovateurs	soient	
dûment	reconnus	pour	leur	rôle	dans	la	recherche	et	l'innovation	conjointes.	

Le	DPI	est	une	approche	non	seulement	de	la	recherche	mais	aussi	du	développement.	En	effet,	la	
plupart	des	cas	de	DPI	dans	notre	réseau	impliquent	des	agents	de	développement	qui	encouragent	les	
paysans	à	expérimenter	de	nouvelles	idées	–	qu'elles	soient	locales	ou	introduites	–	plutôt	que	
d'essayer	de	les	convaincre	d'adopter	des	techniques	qui	n'ont	pas	été	testées	localement.	C'est	une	
approche	qui	encourage	une	culture	de	l'expérimentation	dans	les	communautés	agricoles	–	en	
essayant	de	nouvelles	choses	et	en	les	adaptant	aux	conditions	locales.	

En	étant	impliqués	dans	ce	processus,	les	scientifiques	et	les	agents	de	développement	apprennent	à	
soutenir	les	initiatives	locales	de	manière	à	accroître	la	confiance	des	paysans	à	faire	face	aux	nouveaux	
défis,	à	augmenter	leur	capacité	d'innovation	et	donc	leur	résilience	au	changement.	Cela	signifie	que,	
si	nous	revenons	dans	la	même	communauté	10	ou	20	ans	plus	tard,	nous	espérons	qu'ils	n'utiliseront	
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pas	les	mêmes	innovations	que	celles	que	nous	célébrons	cette	semaine,	mais	qu'ils	ont	plutôt	continué	
à	innover	et	à	s'adapter	en	réponse	à	l'évolution	des	conditions.	Ce	sera	un	signe	que	la	capacité	locale	
d'innovation	a	effectivement	été	renforcée.	

DPI	doit	d'abord	être	facilité	–	souvent	par	des	ONG	–	afin	que	les	paysans	et	les	personnes	extérieures	
puissent	apprendre	à	interagir	en	tant	que	véritables	partenaires	–	en	particulier	jusqu'à	ce	que	les	
paysans,	y	compris	les	femmes,	acquièrent	les	compétences	et	la	confiance	nécessaires	pour	s'affirmer	
dans	la	communication	et	la	négociation	avec	des	scientifiques	ayant	reçu	une	éducation	formelle.	Et	
aussi	pour	que	les	scientifiques	apprennent	à	être	des	partenaires	dans	la	recherche	plutôt	que	
d'essayer	de	la	contrôler.	

Une	façon	de	garantir	que	le	contrôle	de	la	recherche	conjointe	reste	entre	les	mains	des	paysans	est	
de	leur	donner	accès	à	des	fonds	pour	celle-ci.	Le	réseau	Prolinnova	travaille	souvent	avec	des	fonds	ou	
des	facilités	d’appui	à	l'innovation	locale	(FIL)	qui	sont	gérés	au	niveau	communautaire.	Des	paysans	–	
individus	et	groupes	–	proposent	des	expériences	ou	des	études	locales.	Le	comité	local	de	gestion	du	
FIL	sélectionne	les	propositions	à	financer.	Les	ressources	sont	utilisées	pour	acheter	du	matériel	pour	
la	recherche	menée	par	les	paysans,	ou	pour	payer	les	frais	des	scientifiques	ou	autres	spécialistes	qui	
soutiennent	les	paysans-chercheurs,	ou	pour	que	les	paysans	obtiennent	des	informations	pertinentes	
pour	leur	recherche.	L'idée	est	que,	si	la	communauté	contrôle	les	fonds	de	recherche,	elle	est	
beaucoup	mieux	placée	pour	déterminer	le	type	de	recherche	qui	est	effectué.	Nous	soutenons	qu'une	
partie	du	financement	public	de	la	recherche	agricole	devrait	être	allouée	à	ces	fonds	décentralisés	
gérés	par	la	communauté	pour	soutenir	la	recherche	menée	par	les	paysans	locaux,	de	sorte	que	la	
recherche	financée	par	les	pouvoirs	publics	devienne	plus	pertinente	pour	les	petits	paysans.	

Aujourd'hui,	nous	entendrons	parler	non	seulement	de	la	recherche	menée	par	les	paysans,	mais	aussi	
de	la	manière	dont	cette	approche	peut	être	intégrée	dans	la	recherche	agricole	normale,	les	services	
de	conseil	et	l'enseignement.	L'intégration	de	cette	approche	nécessite	un	changement	dans	les	
politiques	des	institutions	de	recherche	et	de	conseil.	Elle	exige	de	nouvelles	procédures	et	de	
nouveaux	critères	d'approbation	des	projets	de	recherche	et	de	nouvelles	façons	d'évaluer	et	de	
récompenser	les	performances	du	personnel.	Pour	pouvoir	s'engager	dans	la	recherche	menée	par	les	
paysans,	les	scientifiques	et	les	agents	de	développement	doivent	cesser	de	se	considérer	comme	les	
détenteurs	du	savoir,	comme	ceux	qui	devraient	être	aux	commandes,	pour	devenir	les	partenaires	des	
paysans-chercheurs.	Ce	changement	d'attitude	et	de	comportement	est	un	long	processus	qui	
nécessite	une	formation,	un	encadrement	et	une	expérience	d'une	manière	différente	de	faire	les	
choses,	ainsi	qu'une	réflexion	fréquente	sur	cette	expérience	d'interaction	avec	les	paysans-chercheurs.	

Les	universités	et	les	collèges	doivent	également	appliquer	des	méthodes	d'apprentissage	expérientiel	
et	participatif	qui	mettent	en	relation	les	étudiants	et	les	paysans-chercheurs.	Ils	doivent	transformer	
les	programmes	d'études	et	trouver	des	moyens	créatifs	d'impliquer	des	paysans	innovants	dans	les	
cycles	d'apprentissage	des	étudiants.	Ce	type	d'apprentissage	préparera	les	étudiants	à	devenir	de	
futurs	professionnels	prêts	à	s'engager	aux	côtés	de	paysans	familiaux	dans	la	recherche	et	le	
développement	participatifs.	

Si	cela	peut	être	réalisé,	alors	nous	réaliserons	la	vision	du	réseau	Prolinnova	:	Un	monde	où	les	
paysannes	et	paysans	jouent	un	rôle	décisif	dans	la	recherche	et	le	développement	agricoles	pour	des	
moyens	de	vie	durables.	
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Jour	2:	Remarques	finales	

Sabine	Dorloechter-Sulser,	Misereor,	Allemagne	

Le	DPI	comme	approche	du	développement	agroécologique	et	des	communautés	résilientes	

Permettez-moi	de	me	présenter	brièvement	:	Je	suis	responsable	du	développement	rural	depuis	20	
ans	chez	Misereor,	sociologue	et	géographe	travaillant	dans	le	domaine	du	développement	rural	
africain	depuis	1986,	avec	10	ans	de	travail	au	Burkina	Faso,	au	Mali	et	au	Niger.	Misereor	soutient	
actuellement	six	projets	de	recherche	menés	par	des	paysans	en	Afrique	de	l'Ouest.	

Faisons	en	sorte	que	la	«	recherche	conjointe	menée	par	les	paysans	et	paysannes»	devienne	la	règle	

Ces	deux	derniers	jours	ont	une	fois	de	plus	témoigné	de	l'énorme	potentiel	créatif	d'innovation	
agricole	qu'offrent	les	approches	d'innovation	participative.	Ils	ont	clairement	montré	l'éventail	des	
sujets	couverts	par	les	innovateurs	/	innovatrices	agricoles	et	le	potentiel	que	les	paysans	et	paysannes	
peuvent	exploiter	grâce	aux	solutions	et	aux	innovations	qu'ils	développent.	Nous	avons	également	vu	
les	défis	que	pose	la	relation	entre	les	innovateurs	et	innovatrices	paysan(ne)s	et	les	chercheurs	
scientifiques.	De	plus,	les	témoignages	présentés	font	aussi	preuve	de	manière	éloquente	d'une	vision	
commune	d'un	avenir	différent,	non	seulement	pour	la	recherche	agricole,	mais	aussi	pour	un	
développement	agricole	alternatif	qui	met	les	petits	agriculteurs	aux	commandes.	

Permettez-moi	de	partager	certains	éléments	qui	se	sont	reflétés	dans	les	processus	d'innovation	
partagés	et	qui	pourraient	être	considérés	comme	les	piliers	d'une	vision	commune	pour	un	futur	de	
recherche	commune	institutionnalisée	et	dirigée	par	les	paysans	:		

Nous	voudrions	voir	que	:	

• les	petites	exploitations	agricoles	familiales	et	les	chercheurs	travaillent	au	même	pied	d’égalité	
et	respectent	les	systèmes	de	connaissances	de	chacun	;		

• les	petites	exploitations	agricoles	familiales	soient	soutenues	de	manière	décentralisée	dans	
leur	sélection	de	variétés	de	semences	et	que	les	systèmes	de	semences	autogérés	par	les	
paysans	soient	renforcés	;	

• les	innovations	des	petites	exploitations	agricoles	familiales	soient	reconnues	par	les	services	
officiels	de	vulgarisation	agricole	au	même	titre	que	les	innovations	issues	de	la	recherche	
scientifique	;		

• les	innovateurs	et	innovatrices	paysan(ne)s	aient	facilement	accès	aux	mécanismes	formels	de	
financement	pour	soutenir	leurs	efforts	continus	de	recherche	et	d'innovation	ainsi	que	pour	
créer	de	petites	entreprises	(start-up	en	démarrage)	afin	de	diffuser	leurs	innovations.		

Cependant,	nous	savons	tous	que	cette	vision	est	loin	d'être	réalité.	Une	question	clé	pour	la	mise	en	
œuvre	d'une	vision	commune	sera	de	savoir	quel	est	le	cadre	institutionnel	nécessaire	pour	la	réaliser.	
Aujourd'hui	plus	que	jamais,	les	petits	agriculteurs	du	monde	entier	sont	en	détresse	et	de	plus	en	plus	
marginalisés.	

N'oublions	cependant	pas	la	persistance	d'un	environnement	politique	défavorable	aux	petits	
agriculteurs	

En	bref,	voici	quelques-unes	des	causes	profondes	raisons	fondamentales	sous-jacentes	de	la	
marginalisation	des	petites	exploitations	agricoles	familiales	:	

• les	programmes	d'ajustement	structurel	des	années	1980/90	qui	ont	démantelé	les	services	
ruraux	tels	que	les	services	de	vulgarisation,	les	fonds	pour	le	développement	des	actifs	
agricoles,	les	services	de	santé	animale,	les	banques	agricoles	etc.	dont	les	conséquences	
négatives	se	font	encore	sentir	aujourd'hui	pour	les	paysans	et	paysannes,	
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• le	changement	de	paradigme	qui	a	eu	lieu	dans	la	politique	agricole	de	nombreux	pays	vers	une	
agriculture	industrielle	à	grande	échelle	et	essentiellement	mécanisée,	et	donc	l'abandon	de	la	
petite	agriculture	familiale	en	tant	qu’épine	dorsale	du	développement	rural,		

• la	propagation	de	la	révolution	verte,	y	compris	le	génie	génétique,	à	grande	échelle	par	des	
alliances	de	sociétés	multinationales,	de	fondations	et	de	gouvernements	nationaux,	

• l’introduction	d'une	législation	sur	les	semences	(UPOV	91)	qui	pousse	les	systèmes	de	
semences	gérés	par	les	agriculteurs	et	les	semences	des	agriculteurs	dans	l'illégalité.	

Cet	environnement	politique	défavorable	a	évolué	bien	que	les	petits	exploitants	(avec	des	fermes	de	
moins	de	2	ha)	produisent	plus	de	70	%	des	calories	du	monde,	alors	qu'ils	ne	détiennent	que	30	%	des	
terres	cultivées	de	la	planète.	Tandis	que	leur	contribution	significative	à	l'alimentation	de	la	population	
mondiale	est	largement	reconnue,	cela	ne	se	reflète	malheureusement	pas	dans	des	politiques	
favorables	aux	petits	exploitants	agricoles	familiaux.	

Si	les	conditions-cadres	générales	ne	semblent	pas	très	encourageantes,	il	y	a	néanmoins	de	l'espoir.	
Dans	de	nombreux	pays	du	monde,	on	observe	un	mouvement	croissant	en	faveur	d'un	modèle	
agricole	alternatif.		

Forgeons	(donc)	des	alliances	plus	nombreuses	et	plus	fortes	pour	mettre	les	petits	agriculteurs	aux	
commandes	d'un	développement	agroécologique	

Ce	mouvement	agroécologique	mondial	en	pleine	croissance	s'appuie	sur	des	mouvements	
d'agriculteurs,	des	alliances	de	la	société	civile	ainsi	qu'un	nombre	croissant	de	scientifiques	et	
d'instituts	de	recherche	travaillant	sur	un	concept	d'agroécologie	à	base	scientifique.	Ces	principaux	
acteurs	partagent	la	conviction	que	l'agroécologie	est	une	voie	viable	vers	des	systèmes	agricoles	
durables	et	diversifiés	en	harmonie	avec	l'écologie,	permettant	aux	petits	exploitants	agricoles	de	
garantir	leurs	moyens	de	subsistance	et	d'obtenir	une	part	équitable	des	systèmes	agricoles	et	
alimentaires	réformés.	

Lorsqu’on	examine	le	mouvement	agroécologique	et	la	communauté	de	pratique	de	la	recherche	
guidée	par	les	agriculteurs,	les	deux	partagent	des	caractéristiques	communes	:	

• Tous	deux	travaillent	sur	des	solutions	locales	adaptées	au	système	agricole	spécifique	et	au	
contexte	socioculturel	et	environnemental	particulier.	

• Les	deux	approches	sont	fondées	sur	des	processus	de	cocréation,	dans	lesquels	les	
connaissances	paysannes	et	les	connaissances	scientifiques	se	renforcent	mutuellement.	

• Les	deux	mettent	les	petites	exploitations	agricoles	familiales	aux	commandes.	

Cependant,	s'il	y	a	certainement	un	chevauchement	en	termes	d'acteurs,	il	semble	y	avoir	encore	un	
énorme	potentiel	d'inspiration	mutuelle.	En	particulier,	le	développement	de	systèmes	de	production	
agroécologiques	pourrait	bénéficier	des	approches	méthodologiques	et	des	expériences	de	la	
recherche	guidée	par	paysans	et	paysannes.		

Faisons	nos	"devoirs"		

Prolinnova	et	tous	les	autres	acteurs	de	la	communauté	de	pratique	qui	partagent	les	mêmes	idées	ont	
été	les	pionniers	de	la	recherche	menée	par	les	agriculteurs	au	cours	des	20	dernières	années.	Chris	
Mokolo	a	tracé	très	bien	le	chemin	de	Prolinnova	hier	matin.	Les	deux	derniers	jours	ont	montré	que	
beaucoup	d’acquis	ont	déjà	été	réalisés,	notamment	en	termes	d'affinement	de	l'approche,	de	
professionnalisation	des	acteurs	et	d'innovation	des	agriculteurs.	La	plupart	des	innovations	que	nous	
avons	vues	sont	très	créatives,	rentables,	basées	sur	les	ressources	locales	à	la	disposition	des	acteurs	
locaux	et	donc	faciles	à	adopter	par	les	petits	exploitants	agricoles	familiaux.		

Néanmoins,	nous	n'en	sommes	tous	qu'au	début	du	processus	d'institutionnalisation	de	la	recherche	
guidée	par	les	paysans	et	paysannes.	Nous	devons	poursuivre	notre	travail	pour	convaincre	d'autres	
acteurs,	y	compris	ceux	d’influence,	que	la	recherche	guidée	par	les	paysans	et	paysannes	est	une	
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méthode	efficace	et	plus	durable	qui	peut	apporter	une	contribution	précieuse	au	développement	
agricole.	Nous	devons	avancer	des	arguments	de	poids	pour	expliquer	pourquoi	la	recherche	guidée	par	
les	paysans	et	paysannes	est	plus	prometteuse	que	les	méthodes	de	recherche	conventionnelles.	Je	
voudrais	en	partager	trois	avec	vous	:	

• La	recherche	guidée	par	les	paysans	et	paysannes	est	plus	susceptible	de	suivre	la	motivation	et	
la	logique	des	petites	exploitations	agricoles	(en	sont	un	exemple	les	multiples	critères	
qu’appliquent	les	paysans	et	paysannes	s’ils	effectuent	eux-mêmes	des	croisements	de	
semences).	

• Les	systèmes	agricoles	diffèrent	énormément	selon	le	contexte	agroécologique	spécifique,	ce	
qui	explique	que	les	obstacles,	les	contraintes	et	leurs	potentiels	diffèrent.	Les	approches	de	
recherche	menées	par	les	agriculteurs	sont	plus	susceptibles	de	répondre	aux	priorités	des	
petits	exploitants	que	la	recherche	agricole	formelle.	

• Les	innovations	doivent	non	seulement	s'intégrer	dans	des	systèmes	agricoles	complexes,	mais	
aussi	prendre	en	compte	les	différentes	dotations	en	actifs	des	exploitations	agricoles	
appartenant	à	différentes	couches	sociales.	Il	est	plus	probable	que	les	paysans	et	paysannes	
eux-mêmes	travaillent	sur	des	solutions	appropriées	à	leurs	capacités	et	contraintes	spécifiques	
(c'est-à-dire	que	les	agriculteurs	pauvres	en	ressources	sont	susceptibles	de	faire	face	à	des	
contraintes	concernant	l'accès	à	la	main-d'œuvre	ce	qui	souvent	n’est	pas	pris	en	considération	
dans	les	processus	de	recherche	classiques).	

Afin	d'être	encore	plus	convaincants	à	l'avenir,	nous	devons	travailler	sur	les	«	devoirs	»	suivants	:		

• La	documentation	sur	les	innovations	doit	être	développée	davantage	en	mettant	en	évidence	
la	pertinence	des	différentes	innovations	et	en	fournissant	des	faits	et	des	chiffres	pour	prouver	
leur	efficacité.		

• Il	reste	encore	beaucoup	de	travail	conceptuel	à	faire	en	termes	de	diffusion	des	innovations.	
Une	des	leçons	apprises	jusqu'à	présent	semble	être	que	la	diffusion	devrait	commencer	dès	le	
début	et	que	les	innovateurs	locaux	devraient	y	jouer	un	rôle	clé.		

• L'échange	d'innovations	entre	acteurs,	entre	organisations,	entre	pays	et	continents	semble	
encore	hésitant.	S'inspirer	des	innovations	développées	ailleurs,	selon	le	principe	du	«	copy-
left	»,	peut	encore	être	renforcé.		

• Des	efforts	supplémentaires	doivent	être	faits	pour	intégrer	les	jeunes	scientifiques	dans	la	
recherche	conjointe	menée	par	les	paysans	et	paysannes	et	pour	promouvoir	l'inclusion	des	
méthodes	de	recherche	participative	dans	les	programmes	universitaires.	

• Enfin	et	surtout,	la	recherche	conjointe	menée	par	les	paysans	et	paysannes	doit	être	
complétée	par	un	travail	de	lobbying	et	de	plaidoyer	afin	de	garantir	que	la	reconnaissance	de	
l'approche	soit	assortie	du	soutien	financier	nécessaire	dans	les	différents	pays.		

Je	suis	arrivée	à	la	fin	de	mes	remarques	de	clôture.	Je	suis	très	heureuse	d'avoir	participé	à	cette	
première	édition	de	la	Foire	mondiale	de	l'innovation	paysanne.	Je	tiens	à	remercier	les	principaux	
organisateurs,	tant	devant	que	derrière	les	coulisses,	ainsi	que	les	animateurs	et	les	innovateurs	et	
innovatrices	paysan(ne)s	de	chaque	pays	pour	toutes	leurs	contributions	passionnantes	et	précieuses.	
La	rencontre	virtuelle	avec	les	innovateurs	et	innovatrices	paysan(ne)s	est	un	exercice	inspirant,	surtout	
dans	le	contexte	de	la	pandémie	actuelle.	Personnellement,	j'attends	avec	impatience	la	deuxième	
édition	d'une	Foire	mondiale	de	l'innovation	paysanne.	

	


